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EXEMPLE D’UN PLATEAU CÉRÉALIER PÉRIURBAIN : DEUX MONDES QUI SEMBLENT S’IGNORER 

La partie centrale du plateau de Limours est constituée, comme le montre la 
photo aérienne, de paysages agricoles de grandes cultures. Autour de la vil-
le principale, Limours (5000 hab.), et des bourgs et villages, des extensions 
urbaines le plus souvent composées de zones pavillonnaires s’étendent 
sur les terres agricoles. Cette situation est loin d’être une exception en Île-
de-France où l’urbanisme pavillonnaire est particulièrement consommateur 
d’espace, notamment sur les plateaux céréaliers.
A cette simple «consommation» s’ajoute un gaspillage important, dû au fait 
que ces zones sont composées en fonction des disponibilités foncières, qui 
relèvent du parcellaire de droit, et sans tenir compte de la réalité des usages 

agricoles, qui relève d’un parcellaire de fait, représenté sur aucun document 
cartographique. La forme des parcelles qui résultent de ce découpage ur-
bain convient souvent très mal aux besoins spatiaux des grandes cultures, 
et de nombreux espaces résiduels sont condamnés à l’enfrichement.
Les extensions urbaines s’accompagnent également de réseaux de circula-
tion conçus en fonction des besoins de la ville et sans tenir compte des be-
soins spécifiques des pratiques agricoles. Les routes interdites aux tracteurs 
se multiplient, tandis que les obstacles destinés à lutter contre l’incivilité des 
automobilistes (ralentisseurs, chicanes, etc.) pénalisent particulièrement les 
engins agricoles (qui ne font pourtant pas d’excès de vitesse).

Schéma des circulations agricoles

...de vastes plaines agricoles qui sont pourtant les meilleures garantes du maintien des espace ouverts franciliens.

Des zones pavillonnaires repliées sur elles-mêmes et tournant le dos à...

Les élèves agronomes procèdent à des enquêtes auprès des agriculteurs 
pour repérer avec eux les parcours qu’ils sont le plus souvent conduits à 
faire ainsi que les principales difficultés qu’ils rencontrent (traversée des vil-
lages, embouteillages, entraves à la circulation des engins).
Plus généralement, ils établissent un diagnostic fonctionnel de l’agriculture 

du plateau recensant à la fois les problèmes engendrés par la proximité 
urbaine et les opportunités de diversification qu’elle offre.
Ils les interrogent également sur leurs stratégies vis-à-vis d’éventuelles ex-
tension urbaines, et sur leurs perspectives d’avenir, notamment en termes 
de reprise à longue échéance de leur exploitation.
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